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MISSION SAHARIENNE AUGIÉRAS-DRrAPER, 1927-1998. 
ARAIGNÉES NOUVELLES, 


PAR M. Lours FAGE. 


DRASSIDAE. 


Poecilochroa Antineae sp. nov. 


©. — Céphalothorax et appendices fauve-rougeâtre; abdomen 
Lestacé clair, pourvu d’un scutum dorsal bien développé; pubes- 
cence blanche plumeuse. — Seconde ligne oculaire à peine plus 
large que la première et légèrement procurvée. — Chélicères à 
marges muliques : la marge supérieure arrondie, saillante et 





Fig. 1. — Pœcilochroa Antineæ ©", patte-mâchoire. 


carénée à langle. Tibia de la première paire de pattes armé 
d'une paire d'épines subbasales, d'une paire distale et d’une 
seule épine interne au milieu de l’article, au milieu du tibia de la 
deuxième paire de palles, une paire d'épines médianes au licu 
de l'unique épine interne. — Mélatarses antérivurs pourvus jus- 
qu'à la base de scopulas lalérales et armés d'une paire d'épines 
subbasales el d'une épine ou d’une paire d'épines médianes. 


Bulletin du Muséum, 2° s., t. I, n° 4, 1929. 
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Patte-mâchoire (fig. 1) : apophyse tibiale épaisse, moins longue 
que l’article, bifurquée, la branche supérieure courte, se termi- 
nant en pointe aiguë dirigée on dedans; la branche inférieure 
plus allongée, droite, obliquement dirigée en avant et en bas. 
Bulbe terminé par un style court, épousant la forme du con- 
ducteur membrancux el transparent, j 

Longueur : 6 millimètres. 

Asselar, 21 décembre 1927 : 1 o (n° 596). 

Cette espèce est extrêmement voisine du Poecilochroa perversa 
E. S. de la région méditerranéenne. L'apophyse tibiale est presque 
identique dans les deux espèces; mais cette dernière a le style 
et son conducteur beaucoup plus courts el diffère, en outre, par 
l’armature des pattes anlérieures. 


Poecilochroa Monodi sp. nov. 


Q. — Céphalothorax et appendices fauve rougeâtre; abdomen 
fauve; pubescence blanc argenté. — Yeux postérieurs subégaux 


ou les médians à peine plus gros, anguleux, subcontigus et lar- 





Fig. 2. — Pœeilochroa Monodi D, épigyne. 


gement séparés des latéraux. — Chélicères ornées sur leur con- 
vexité de quelques très longs crins rigides et inégaux. — A la pre- 
mière paire de palles, métatarses mutliques en dessous, mais 
garnis jusqu'à la base de scopulas latérales très serrées, partie 
dislale des tibias également scopulée; à la deuxième paire, méta- 
tarses armés d'unc paire d'épines subbasales, Libias sans scopula, 
mais armés en dessous d'une épine submédiane. 

Plaque génitalce (fig. 2) creusée d'une grande fosselle arrondic 
et rebordée au bord antérieur, entièrement divisée par une carène 
longitudinale rougeâtre, dilatée en avant el en arrière; le fond de 
la lossette occupé de chaque côté par un tubcreule réniforme. 
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©”, — Patte-mâchoire (fig. 3) : tibia à peine plus long que large, 
légèrement déprimé sur le milieu de la face externe, le bord pos- 
térieur de Ja dépression chilinisé saillant; apophyse tibiale un 
peu plus courte que l'article, droite, terminée par un court crochet 
noirâtre; tarse deux fois plus long que large à la base. Bulbe à 
style très long, filiforme, prenant naissance au bord inlerne, di- 
rigt d’abord en arrière jusqu’à la base de l'alvéole, puis recourbé 





Fig. 3. — Pœcilochroa Monodi o”, patte-mâchoire. 


vers l'avant le long du bord externe qu'il suit jusqu'à l’extré- 
mité antérieure, où il émerge entre les deux poinles noirâtres d’un 
large conducteur membraneux. 

Longueur ; 7,5 millimètres. 

Igelleh, 9 novembre 1927 : 1 ©. (no 144). 

Nous avons trouvé, dans la collection du Muséum, de nombreux 
exemplaires o et © provenant du Sud-Algérien et du Sud-Tuni- 
sien (El Golea, Biskra, Nefrana, Ouadi alfa, Cobrea) et aussi 
d'Égypte (Le Caire-Fayoum). 

Le Poecilochroa Monodi, remarquable par le grand dévelop- 
pement des scopulas et surtout par la structure de l'organe copu- 
lateur, se range parmi Îles formes intermédiaires aux genrés 
Scotophoeus et Poecilochroa. 

Ce dernier genre nous semble d'ailleurs fort hétérogène ; il suffit, 
pour s'en convaincre, de comparer les figures 1 et 3 qui représentent 
le même organe chez les deux Poecilochroa que nous décrivons ici. 
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Zelotes tarsalis sp. nov. 


©". — Céphalothorax fauve rougeâtre; appéndices ét abdomen 
fauves, scutum dorsal bien défini. — Veux médians postérieurs 
presque arrondis, plus gros que les latéraux, subcontigus et sé- 
parés des latéraux par un intervalle à peine inférieur au diamètre 


de ceux-ci, — Chélicères ornées sur leur convexilé de quelques 
très longs crins rigides et inégaux. — Métatarses de la première 


paire mutiques en dessous, mais garnis de chaque côté, au moins 





Fig. 4. — Zelotes tarsalis g', patte-mâchoire. 


sur tout le tiers antérieur, d’une scopula dense; ceux de la pre- 
mière paire sans scopula, mais armés d'une paire d'épines subba- 
sales; un peigne métatarsal aux paires ITI et IV. 

Tibia de la patte-mâchoire (fig, 4) à peine plus long que large 
à l'extrémité, son apophyse droile, environ de même longueur 
que l'article; tarse deux fois plus long que large et nettement 
acuminé à l'extrémité. Bulbe, vu par la face externe, prolongé à 
Pangle antérieur par un fort tubercule oblique à bordure noire 
finement serrulée; bord apical, vu en dessous, muni de deux 
pointes courtes l'une médiane, l’autre dirigée du côté externe; 
style dirigé en avant, atteignant le sommet de l'alvéole. 

Longueur : 8 millimètres. 

Hoggar, 13 novembre 1927 : 1 ©. (n° 294). 
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Par ses caractères sexuels cette espèce se rapproche du Zelotes 
atrocæruleus (E. S.); elle en'diffère non seulement par sa colo- 
ration beaucoup plus claire, par ses yeux postérieurs plus iné- 
gaux, mais aussi par le détail de la structure du bulbe, notam- 
ment par la sculpture dnu bord apical. Enfin, elle est également 
remarquable par l'allongement du tarse de la palte-mâchoire. 


Pterotricha Dalmasi sp. nov. 


©”. — Coloration entièrement blanc testacé ; pubescence grise. 
— Les deux lignes oculaires très rapprochécs : yeux antérieurs 
égaux ou les médians un peu plus gros, formant une ligne très 
procurvée (vus en avant), les médians accolés aux latéraux, mais 





Fig, 5. — Pterotricha Dalmasi d', patte-mâchoire, 


séparés l’un de l’autre par un iniervalle égal à la moitié de leur 
rayon; yeux postérieurs subégaux, en ligne droite, les médians 
accolés aux latéraux, mais séparés l’un de l’autre par un inter- 
valle égal à la moitié de leur rayon. — Filières inférieures por- 
tant une couronne de six fusules, 

Patle-mâchoire (fig. 5) à tibia contourné, son apophyse très 


nn, 
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épaisse į vue en dessous, au moins aussi large à l'extrémité qu’à 
la basse; tarse à dilatation basilaire très prononcée, rebordée, 
déprimée en dessus, un bouquel de cinq soies rigides dirigées en 
arrière, sortunt du fond de la dépression, — Bulbe à style épaissi 
presque jusqu'à la pointe; apophyse antérieure à base régulière- 
ment arrondie sans échancrure. 

Longucur (sans les filières) : 7,5 millimètres; paltes IV : 18 mil- 
limèlres, 

Sahara soudanais : 23 décembre 1927, 1 o” (no 641); 27 dé- 
cembre 1927, 1 o, (n° 664). 

Cette espèce, très voisine des Plerotricha conspersa (Cambr.) et 
aegypliaca Dalmas, de Syrie et d'Égyple; en. diffère par ses yeux 
antérieurs égaux ou les médians un peu plus gros, ses pattes net- 
tement, plus longues, el par la structure de l'organe copulatcur, 
nolamment par la forme élargie de l’apophyse tibiale et par l'im- 
portance de la dilatation basilaire du tarse. 

Notons que les affinités de ce P. Dalmasi ne sont nullement 
avec les autres espèces actuellernen£t connues du Sahara (P. Chaza- 
liae ©. S., alyericau Dalmas, vicina Dalmas et insolila Dalmas), 
mais avec deux formes d'Égypte, de Palestine et de Syrie. 


Les autres Drassidus rapportés par la Mission Augiéras-Draper 
sont le Zeloles oryx ©. S., espèce décrite de Biskra, et le Piero- 
tricha algerica Dalmas, connu du Sahara algérien. 


THOMISIDAE. 
Philodromus sitiens sp. nov. 


o. — Céphalothorax fauve avec quelques points obscurs çà 
et là, sur les côtés, à la base des épines; abdomen, ventre et ster- 
num blane testacé; pubescence blanche, abondante et longue. 
Les deux lignes oculaires presque également récurvées; yeux 
antérieurs subégaux ou les médians à peine plus petifs, ceux-ci 
séparés l’un de l’auire par un intervalle égal à leur dianiètre cl 
un peu plus rapprochés des latéraux; les médians postérieurs 
beaucoup plus petits que les laléraux ct beaucoup plus séparés 


l’un de l’autre que de ccux-ci. — Chélicères ornées de longues 
soies blanches sur leur face antérieure. — Pattes très longues 


(1 = 8 millimètres), fauves finement ponctuées de brun à la base 
des épines et des soies; Libias antéricurs armés en dessous de 
2-2 épines et de ? peliles épines apicales. 

Apophyses apicales externes du libia de la patte-mâchoire 
(fig. 6) très courtes ct soudées à la base : la supérieure aiguë et 
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chitinisée noir au sommet, l'inférieure lamelleuse et transpa- 
rente, arrondie au sommet. Bulbe fauve rouge, pourvu à l'extré- 
mité d’un court style noir, incurvé du côté externe. 

Longueur : 3 millimètres, 

Hoggar, 30-31 octobre 1927 : 1 Z. 

Espèce voisine du Philodromus lepidus Bl. qui vit aussi bien 





Fig. 6. — Philodromus sitiens g’, patte-mâchoire. 


sur le sable du bord de la mer, dans le midi de l’Europe et Afrique 
du Nord, que sur les dunes du Soudan anglo-éævptien. Elle s’en 
distingue immédiatement par l'apophyse tibiale qui est ici du 
même type que celle du Ph. fallax Sund. Parmi ces Lrois espèces 
qui ont entre elles des affinités marquées, le Ph. sitiens occupe 
une place intermédiaire. 


La mission Augiéras-Draper a également rapporté du Hoggar 
le Xysticus Lalandei (Aud.), répandu en Égypte, en Tunisie, en 
Algérie et au Maroc. 


